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Un drame au vitriol 
Mardi soir, à la «ortie de l'atelier d* MM. 

"Utts* frère* ot Catteau. boulevard de heiroa 
l conducteur de machin* nommé Chartes 

Pire*. 83 ans, demeurant rue de Rocroy , 
Htiaon Lefabvre, a reçu aur la nuque, le ooo-
t*a* d'oc pot •>> vitriol, jeta par une nommée 
Catherine B m l u m q , 22 ans, doubleu**. de-
•Murant cour Bonte-Platel, r i» des Longues-
IWes . 

Charité Piront a des brûlures a* *•-* grave* 
an Ô M i t inr d.fïai entes psities du Mrps. 

"in» uneataml* 
i domicile. 

rrae Bra*kamq~est marine à on linar 
I Leaders, demeurant rue de Mou-

veaux, cbe*M. Ei-ile Carrette. Il y a quel-
que tempe Charles Piront qui eit également 
xoarK et père de c nq enfante >'e»l, parait-il, 
vanté dans un estaminet l'avoir eu des rela
tions avec la (. miue Limiers. 

Le mari ayant appris les propos tenaa par 
Piront sur sa femme, a qu tté cette dernière. 

Catherine Biaekamq, pour se venger, a 
alors commis l'acte que noud venont de re
later. 

Charles Piront a déposé plainte mardi, a 
8 heures do soir, et la vitriol, use a été arrê
tée qnelquee instants après par des ageaU de 
Sû'-elé. 

L'enquête est faite par M. Broigne, corn-
anissalre de po'ice du 3e arrondissement. 

Va* équipe d'ouvrier» sons J»» ordres de 
M. Semai, inspeetaur; de MM. Waouaul, 
chai de gara ds RauVix -1 Spimart, chef de 
gare de Tourcoing travaillent an déblaie-

Arrestation d'un incendiaire 
M. Chap<*. commissaire de police du 4i ar

rondissement n procédé, hier matin, à l'ar
restation d on apprôteur nommé Emile Jo
seph Châtelain, 17 ans, demeurant rue Ber
nard, cour baruerd, 17, inculpé de tentatives 
réitérées d'incendie volontaire du cabinet 

Arrestation d'anarchiste 
Nous avons relaté dans notre numéro 

d'hier matin l'arrestation de l'anarchiste Vei-
arnyaseaimi que deux de ses camarades. 

Conduits hier matin au bureau de police 
an 4e arrondissement tes compagnons de 
Vercroys-e ont déclaré se nommer Gustave 
Bofard. 31 ans, demeurant rue de la Fosse-
anx-Chénes, cour de la Trompette et son 
Aéra Arthur BogaM, 41 ans, demeurant rue 
Marquisat, 10. 

t l expulsé de Fi 
Lon de son arrestation, Dsmeye, qui était 

ivre, était porteur de bottines neuves, qui ' 
sherchait A vendra, et d'une lime. Dans le 
mat née, il av* lengagé au Mont-de-Plétéun< 
•«entre en argent a remontoir portant le n 
2052ti pour la somma de 7 fr. 

Coups de Couteau 
Lundi soir à Ja «ortie de lesta mln-lDebruy 

M, me de Bouvloes un» discussion e»t sur 
les frt'res Vangeyte, Alpha 

DËrflDRNEMEHT LE MINEURE 
et graves violences 

Le* époux Batail'e, demeurant rue de It 
Croix Blanche, ont un* fiila âgée d'une quin 
zain» d'années, qui s était jusqu'en ces de r 
nier s tempe, toujours bief 

nnais»ance d'un nommé 
ta, qui la détourna do a*ttt 

vent qu'elle qutlUit 

LouÏÏ 

la cavalcade de Bienfafsanca 
M. Charles WaKine, présidant d'honneur 

des DtendolLnistea t t président du Comité or-

S» n Isa tau r de ht cavalcade de bienfaisance 
• lundi, n adressé la lettre suivante à M. 

Em le Frère, président de la société de gy-
muirtiqua l'Union ToarqmnnoU*. 

Mou cher Honneur, 
Je tieniùedrefMr paraoDneilenwnt nt*> premier* 

rftmerciemeuteà voire société 1' «Union l'ourquen-
ootse », C'sst S son généreux SMWisri qre la 
valcade de lundi doit la plas btlle parte de 

l'ayant ridait i rfmpnfrsaBW U Jetinat aur 
" n itt et lui passèrent nn drap sur la coi'. 

Ils lui demandèrent do r s où se (rcuv il 
a argent, le.menuca.pt s'il ae parlait p u , 
l iB i l r ac t au contraire qu'il ne lui Ici kit 
oui nul u révélant sa oacheiu. 
VI. datais a demi mort de p*nr Indiqua 
" s , un groa sommier de la eharpert'e. A 

d'ure g ie, il d -

LXIL-JLsE 

LA MâN!F£STATION , 
des Ouvriers sans travail 

3 
i qu'il y 

Peoaz, 31 _ 
et tl arri- dana 
on p i l e r 

Su rentrant un jour de la semaine der
nier' , aptè.i une nouvelle escapade, elle avait 
promis a ses parents qu> 1 admoneste eut 
~ mime elle le mentait, d être saga i L'avenir, 

aie cette promease fut nulheuieusement de 
mrte durée. 
Lundi dernier, comme elle était sort e, sa 

mère c a l a voyant pas rentrer le soir, se mit 
recherche, et la trouva plaça Ttitets, en 

compagnie de Louis Penez. 
Bataille, invita a'ors sa fille à la 

suivre, lui rappelant sa promesse de la se
maine précédente, mais cela n'eut pas la don 
de plaire à Penez, amà se jeta sur elle, ta ter 
" ssa et lui porta du nombreux coups de pied 

de poing. 
Des r.ae»ants indignas do cette scène de 

sauvagerie s'interposèrent, ce qui mit en 
fulu Penez, que la jeune tille suivit bientôt. 

Mme Bataille, ayant déposé une plainte 

.procéder a t'u 
[ni sera transféré & Lille ce matin, à la dis-
option du parquet, pour détournement de 

Accidents 
H er matin, M. Carlos Dnjardln, 46 ans, 

tisserand cb>z MM. Honore réres, rue de la 
descendant de sm métier Jacquard 

est tombé si malheureusement qu'il s'est fait 
ne entorse au p.eddroit. 
Après avoir t*ça le* soins de M. le docteur 

Bernard, Il a ét4 reconduit en voiiun 
domicile, rue No*fHt proiongéo. L'incapacité 

n 'i une quinzaine de jours. 
Presque à la m€ma heure, un autre accident 
al heu rendement plus grave s'est produit 

dans /e même établissement, 
jeune ouvrier tireur d-, 

de Henri Hellebaut, U ans, a 
main droite coupé pai 

Tourquenni 
frte* cdaril 

l'admiration générale et je 

alcade de lundi a obtenu le magnifique i 
ue vous savei et je suis trop heoreui <is ce 
tt pour larder davantage a voua sovoyer m* 

Ko paieillea eircoDStances, les gens ds cie 

t dôTOiée sympathie. 

Enfin le comité nous pri 
nouveau tous ceux qui ont contribué au suc
cès de cette bonne œuvra d'une manier*) 
quelconque. 

Merci aussi aux généreux souscripteurs 
qui ont permis de faire les i r a s d'organisa
tion, et par conséquent de verser la recette 
brute 1 l'œuvre du Prît du linge. 

Quant A noua, nous devons féliciter le 
comité organisateur de Bon dévouement et de 
la réussite qui a couronné ses efforts. 

Merci donc à tous, au président, M.Wattlne 
au vice-président, M. Frère ; au secrétaire, 
M. Polfet, et 4 tous leurs collaborateurs. 

Honceur et merci aux maniolm slea pour 
la généreuse initiative qu'ils ont prise. 

deux de-
Osmisée, Char* 

âgé de ^ » n s , Fr«n;ols OS 
m u r a n t rua de Tunis, cour 
les Wieart, chanellrr deaieui 
at Alfred Bans, rue ds Bouvii 

An cours de 1» querelle, W cart a rsço 
sieurs coupa de couteau qui l'ont blessé a 

E ièvement & la tète, 4 la main droite et 
corps. Bans a également reçu dea t 

Menus faits 
Mardi, vers 8 heures du soir, une voiture 

attelée d'un cheval appartenant 4 M. Charles 
Decornet, marchand da bearre, demeurant 
rnePierre-d*-Roubsii,163, d-»Midait 1*ri
das Longiies-Ha es. au triple galop.quand M. 
Cattean Da'id sejefi à la tète du chevHl, 
qu'il pirvtnt 4 maintenir. 

Pendant une ourle absence qu'av«it faite 
la propriétaire le cheval s'était emballé. 

— Un procès vorbil a été dressé n la 
charge d'un sfanr Florent Dtrvitd*, 31 an*. 
m* & Comtoes (Belgique) peur ivresse et chant 
aMCturne. 

Uewldfl ae trouvait ivre mardi soir rue do 
la Care et chantiit * Vive la sociale ». 

- Mardi vers '•) beur-s l\h du soir J.-B. 
Dedrick •& ans. and, demeurant : 

l't an dopot do :>e arrondissemant 

Lfl sociMes qui naissent 
Par arrêté prtfee . i l en da'.a du 21 m* 

•MtU Lei Vrais Amis, dint tcaiègswt 
fejnlavard de Balfort est aitoriiée i se eons 

fâS» 
Combats de coqs 

Jaedi 11 avril, 3(5 mort pour 100 fi 
i a aJaiST i 10 franc. •• i -Martoh»! de Coyahai 

VldliaiBfjAM Inodore**. — La diraotio 
pria aa clientèle de vouloir bkn remettre ae 
aomaundesrhe' . M.Vandamme, 'irande*Ri( 
sr* 41 bis «Cola de la me Pau/ré-). 

:oi'de», du noi 
eu l'index de la 
i-gfl de tapli 

reçu les soins de M. la docteur Bernard, 
déclaré que l'incapacité de trava " 

rail d'un mois environ. 

Arrestation sur mandat d'arrêt 
a vertu d'un mandat d'airèt délivré par M. 
eureut de la République, U jolies de sûreté 

n'était fiit expédier pour le compli 

î.efebvre frérsa et U. De Tayrac, marchands de 
cuir a Lillo, qui ii<lrassérent lenr note 4e 
à M. Charles Len^raod qii leur répond 
rien commandé ni rien reçu. 

Les de ix négociante adressèrent i 
plainte an parquet qui ordonna de* reehi _ . 
individu qui a piase quelques jour* dans des mai' 
sons mal famés de L>(leest venu s'èehouer à Tour
coing, on il a été arrêté 'ans les cireon<rtanees que 
tioia relatons plui 

L'affaire d'un soi-disant déserteur 
Nousavons perlé hier de l'odyssée d un gsr-

on boulanger, M. Eugène Decan, arrêté il y 
bix 4 sept semaines par la gendarmerie da 

'otiK'i ng, conme déserteur du 21e dragons. 
H nous a lé dit que Decan, dont le s'gna-

im*nt répond 4 c^tui d'un homonyme, réel-
iment déserteur, neserait tjas défendu d'être 

A la queBtlon s'il avait set-.i au '.31e dragon, 
réoondlt l non au ï i e . 

tel et une telle, 
?rteur. C'est du 
joé au procàB-

s déclarn fils de 

Sauvage agression 
Lundi, vers midi et demi, M. LéopoM Se

cret, marchand d étoffe3, demeurant 4 Rou-
rue Casimir Perler, T>, était entré chez 
lient de la rue des Cioq-Voles, pour 

opérer une livraison, quand 4 sa sort a, il 
perçut sur sa vo'ture, n i individu frappant 
tour io bras sur eon i h^val avec un mOtre 

D bois servant 4 mn.-mr» r I •• éloSes. 
f̂. S cret interpella cet individu, maispoar 

autn réponse, celui-ci s'empara d'un autre 
né .e, qu'il brisa sur la jambe gaucho de M. 

Seoiel, qui était monté sur sa voiture pour lo 
faire dascandre, après quoi, il prit la In 

.M. Secret ayint trouvé l'agent Liverze rue 
Neuve-de-Roubaix, lui raconta ce qui vomit 

tt passer et ce dernier se mit aussitôt 4 'a 
iberche de cet individu, qu'il aperçut p •>» 

du sapin-vert et qu'il reconnut pour •':•" le 
nommé Camille Mgleert, 20 ans, aide-maçon, 

Jomicile. 
__gent se mit 4 aa poursuite jusqu'au 

pont u Beau-Chène, sur le territoire de Wa-
eks, où il le perdit de vue. 
Cet niiividu, qui est tréa mal noté, était 
scompagné d'une vinjrtaine d'antres, lo is 

roleuii de frontière. U menaça I ag<nt, si 
;outefoU il approchait de lui faire aon af-
aire et non content de cela, aggrava encore 
ion cm en commettant nn outrage public 4 

WASQUEUAL 

pgarda i 
t 101 

trois pièce 
4 faire ct-tt* reciilication : 

15 fr. qu'il y a et pas 10. » 
Les vêtements du fermier furent f-

(U y prirent une n u l » *omme do 15 fr 
ils arracheront encore au malheureux 
qu'une bourse coni 
dans la chambra de 
une mortaisH de sommier. 

l'un*, pour flmr ils lu demandèrent a'il poa 
Bédaitunfu-il. * 

« Oui, dit Ciiois, mais c'est un vieux qui 
n'est pas ch irgô », et il indiqua la place où 

. _ . offre 4 eftVs de très 
grandes dimensions qui se trouve dar.it sa 
chambre ; iU l'y on fermèrent et placèrent 
' u dessus un tonneau 4 b ô.-e eu VtdjaaW, 

n tiers de rondelle. 
Pendant que le fermier éta't ain*i « f e rmé 

ans le coure, les volenrs, retournèrent v- e 
>ille femme, restée dans s 

! J.l 1 
i in ru 

insistance où fe trouvait l'argent, 
u est ton l'arzant di-aiont les deux I 
avec un fort accent flamand, laj 

i parlaient du reate entre eux. 
Doagénaire répou'lit invari&ble; 

À B o n d u e a 
Audacieux exploits de malfaiteurs 
Une affaire des plus dramatiques s'est dé

roulée mardi antre dix et onze heures du soir 
L du Jambon, 4 Bondues. 
F a n v r e h a b i t a t i o n 

En rrenant le pavé du Jambon, qui bifur
que de la raute départemental* de' Lille 4 
Tourcoing 4 demi-chemin de M-iv 
aboutit à le. route nationale de Lille a Mon 

qu'elle n'ava t pas d'argent et 
son fila Jean-BaplUte sja'aile 

pensait avoir été tué. 

D é l i v r a n c e 
Ce dernier était toujours enfermé rîaos 'OC 

coff.e et n'osant sans doute plus bouger. 
u bout d'un moment cependant il a«taya 
ortir en ftlsant une pesée avec sus ép.iu-
Par bonheur les charniôrea du coffre 

«nt cassées et le couvercle se Kpltea * s 
aisément. Calots se pric^piu vei^ le d/i 

b^rrsssofr au-dessus de la cave. Il voulut en
foncer le mur de palllotis qui céda iré* fa ci 

i effet mais ta voûte surmontant 
vieille maçonnerie de terri» bVf-

issi BOUS pieds et il fut précipita nu 

dans la cour en paasnnt par une fenêtre 
prôa de ion lit. J] sorlit ensuite dehors <-t 

a lo» les d i s qui furent enter.du* de 
- " d u Bon Coin. 

It été mis aans dessus deesoun dans 
Uu tiroir de table contenant dm 
t déposé 4 terre et son contenu 

Liiré hier > Bf le Boulevard des Kcolen, 
M / . ; r « I Lomhre do curieux. Contrariée 
b l é t a l i a r u a i p'.uie fine et incessante, 
est cepm tant développée san3 Incidents et 
A iniiiou du plus graou calme. 

Au boulevard des Ecoles 

OuU XIV et des li'-oleu. Curieux et manifes 
sii's as p o s e n t et deviHent en attendant 
'artivée rie<» délégués. Ou patauge conscieu-
ieus^iusnt dins U houe, on reçoit stoique-
rient les avarseu, mais la curiosité est lu pluK 
ortf-, Hitilqucs craintifs,neuls.s'abritent dans 
H e«ttiuin< tt voisins. 

ARRIVÉE DES DÉLÉGUÉS 
Un remo M M produit bientôt dans la b&le 

uifce nr.ii.ip.le hur le boulevard des Ecoles. 
.es iK'Ir^uis arrivent pour orgau s«r la mur-
bb du curtège. Les citoyens Du. ii (, A41éga4 
s la Chambra syndicale de l'industrie taxtile 
t Poulet, délégué de le Mttallurgie, pren 
•rtasMai 

«rot*?10 ' ' 

lion, qui 
délégués rendront ci 
maire et au préfet. 

Des porteurs de p. 

e plus grand 
durée de la manifes-

Ëldorado, où le 
e leur visite au 

i té:. . , , ! » • , , lit l a ln<< 

Le chomat/t, ni la 

L > (Tract t o n 
Pour pénétrer, )••« audacieux 

avalent fait jouer le crochet relu 

hameau du Jambon, 

des fenêtres donnant sur le pavé. lia 
enlevèrent ensuite les volets de leurs gondt-
et les portèrent sur le champ de l'antre côté 
da chemin, après quoi ils soulevèrent le 
chass s 4 guillotine et pénétrèrent 4 l'inté
rieur. 

O b j e t s r e t r o u v é * 
Dans la chambre de Galois on a retrouvé 

abandonné par les malfaiteurs deux forts 
c seaux de menuisier ou de charron, sollde-
mf-ntemmanchés. Ces outils, qui ont t n v -
ron quatre centimètres de largeur, portent 
les marques suivantes: l'un Goulaur et C.-. 
acier foniu, et comme marque de fabrique, 
deux coq» ; 1 autre, Goldanberg, acier fondu, 

arque de fabrique, un œil. Lea clsea 

dues. 
F.n bordure de ce pavé, et & 10 mètres 
ron de son extrémité, sa tronve sur la gan-
ie, nne petite ferme de tri* modsete apra-

_ nce. Cette ferme qui ett la propriété de M. 
J. B. Galois, 61 ans, célibataire, ett habitée 
par lui et sa vieille mère Victoire Lshouoq, 
âgée de 00 ans : il n'ont pas de domestique. 

On pénètre dans la terme par uoe porte 
principale qui fait face ù une pâture bordée 
de granda arbres et qui s'étend hi-qu a la 

La perte donne accès dans la cour de 
la ferme. A gauche en entrant le corps da 
logï», 4 i impie rez de chaussée, couvert en 
chaume, et dont les mars nont «ni aillolis, 
le tout dans on grand éaftt de vvtustd. 

Une porte mal jointe donna anali dans une 

Fmmière pièce, la place commune, pois 4 
enfilade quatre autres p ,'.Ceg dont le sot très 

inégal, est constitué déterre battu". L'aspect 
général de cette demeure est affreusement 

,,' n „ „ ' j le tranchant cmouBsé, et s 
d e B o Q ' traces d'un rouge brun, q 

ri'.,n 

misérable. 
Dans la seconde piè 

cupé par la nonagânair 
pièce où il y a pour ' 

se trou- e le lit oc-
nia vieti i une autre 
i ameublement une 

chambre à coucher du fils Galoi", rpi prend 
nr pur deux petits chag-ùs eur la cour. 
La p éce qui vient eesuite est une corte da 

débarraasoir qui se trouve juste au-dessus 
nne cave, actuellement demi-pleino d'eau. 
II était nécessaire de fuir.» cette rapide 

description des lieux pour rendre plue clair 
le récit qu'on va lire. 

Vers 10 heures du soir, un individu âgé 
environ 30 ans, de ta l'a moyenne, chevaux 

et moustache noirs, partant un veston da 
couleur foncée, entre a l'estawinet a Aa bon 
coin » tenu par M. Mulier. 

Mme Mulier et sa jeune fille étaient seule», 
attend s nt M. Mulier [ère. L'ho-nmo com
mande une chope et set n td r tt I,a < abare-
tiére 1 invita4 s'asseoir, mais, înen fit r en, 
et sortit nrasqu'iasaitAt, noi F as avoir jeté qu 

rouge brun, qui paraiasentétre 
des taches de sang, assez anciennes. Outre 
cea ciaeaux on a également retrouvé dans la 
chambre nne ceinture de cuir avec forte bou
cle acier, peut-être dielinée 4 étrangler! in
fortuné fermier si sa résistance avait étéirop 

clous et bourré de paille. Ce soulier appar 
tient évidemment 4 l'un des malfaiteura qu 
ce l'aura plus retrouvé dans sa précipita 

Usa. 
Hier matin un n 

retrouvé 4 100 méti 
riére la ferme. Je vieux fusil emporté par le» 

islrables. 
Les garde champêtres MareBcanx et L<t-
irque furent informés et commencèrentnon 
iquéte. Lss gin larmes prévenus, te t ram-

portèrent hier matin 4 Bondues. 
Le parquet de Lille a été prévenu, mais 4 
nq heures tl n'était pas encore descendu 
ir les lieux. 
On n'a plus retrouvé la piste des malfai-
urs depuis qu'ils ont fait le coup. 
La nonagénaire que noue avons vus et in-

terrogée ce parait pas avoir éprouvé une 
frayeur aussi grande qne celle de son fils. 

Elle ne porte aucune blrBSura.Quanl 4 celle 
çue par le fermier, elle est insignifiante. 
L'enquête se poursuit. 
Les malfaiteurs Boni purement des Belges 
probablement des ouvriers de ferme. 

Cette affaire a causé â Bonduea une émotion 
conaidérable. 

• f a l l u I n - Qaoiqui 
conservateur M. le Mali 
en matit'ied'admtni'-tri 
nions les plus subîersi 

Il s'inHgJne tout simplement être 
absolu dans ~ 
la justice 4 i 

Après avoir été informé par le percepteur 
en dévotion 

lérical et se dlsane 
d'Halluin profes*--
in publique les opit 

jet y pouvoir rendr 

employé de la mairie h 
renard serntateur dans la f* nd du ctba-.,Minet — tout r c | 6 l u v - . 

ret. Peu après son départ le chien aboya for- — s'était altribuT les taxas 
t*™80-]- „ ,, Isonmia las étrangers dont il recevait les dé-

L'>sdameaMuler montèrent à leur chambra j clarat ons, M. le maire exigea le remboursé
es ds 14 apirç'^rsnt une lumière promenée ' men 'des 5.(0 francs détournés et crut que la 

n'y pri- responsabilité de son pieux ami ni trouvait 4 

Hwttgnphie « i s i i n e Tioiur ilïitMUM 
Ut\ GhASliERVE. ROVBAIX 

15 pertraiU émaillés et bombes poîir " francs! 
A partir de G tr. 00 la douta ne. avec primo 

Portraits de taxe • charbon • 10 at U francs 
la douzaine avec prima. 

péafrépa . ' 

TOURCOING 
UN DÉRAILLEMENT 

La train de marchandise* n- S7:U, qui pirt 
9 » M i 4 6 h. :J8, arrivait hier *oir au pas-

n veau de la To-ss>, à .j0 mëtrei 
da i'aadro.t où ae proiuiait il y a 
(jours le tsmponnemont dont oo>i 

parlé, lor .( ie ses quatre wagons de 
PPMM, chargés de (h i rb i a , dâ r a i l^nnt . 

La voie obstrnée parles débris des voitures 
• ~1 M briser at en s i renversvnt et par 

ptlleatent du charbon, na permit pi 

i de transbordement 
i de Roobatx 

:ie dans < école d< 
Chocqneel. 

On a fouihé le* pupi'res des clai 
1 n'y avait rien 4 prendra. 

Le ou lea malfaiteura se sont 
important un trousaaan da clefs. 

étant purie-ir sYl 

i »vi.r. 

abord de la fermo Golois. E! '( . 
nt garde, pensant rne le fermier 

i vacbe qui est i 
était i couvert. La justice "lui a fait savoir li 

allarvoi: sa vache qui est aur le i traire en chargeant M. Champion, commis-
priat de vêler, et elW redescendirent dans le Baire de police d'ouvrir une enquête aur les 

t rerM. J .-B. Crépel, \ snissïments de Léon Minst. M. le Maire n'en 
cabaretier 4 1 Epee-1 dérage p i s . . . oser s'occuper An indélicates 

absret, où venait 
M ans, menuisier 
Royal. créature de Mossieu le Mai 

ma? strate de la République ont vraiment 
itnutetJ SSssl les audaces. 

poussé* sar i ———— 

VOL8 A MCNS-EN-BARŒUL 
M. Crép*Wortit et remonta 1* pavé dan* Les voleur* qui, depuis quelque temps onl 

la direction ds la ferme G ilols, Il se trouva I pris Lille pour le théâtre de leurs exploit», 
1 un hom ne en chemise. | ont opéré l'avant-derni^re nuit 4 Mons-en-

A n s p c o o r a 
Vers orna heures moins quelqurs mil 

n perço td«cr s : tl l'nisassin poussé^ 

» , 

bflw M (egaasanl 
..-weaaeet n'étan 
aaslerde aer i." tieé 

Fr»nçoi»liÉ'liré, né 

Menus tait» !VÔK,,,. 
îupé par M. Impens, me 
ont choisi poar y com-

d#tjrédations. Ils ont pratiqué 
ienao'ia' en' fs (ai-
un nom»* Armand [ c< s de mort. j (;reP ] e g verrous et 4 ouvrir la* se 

' " ' * - , M. Crapel rentra dans la ferme avec Galoia Apréa avoir fouiilé tous les meubles dû 
isaoe. L* fermier portait d* de-chaussée, Us ont emporté une nomme 

il éUit en «set , »££ «^ i en t failli le tue 
> pspier, le bri-, vieille mère et ava ent rris sou argent dont il des trous 4 l'aide d'un vllbrequ n dans la 

ni du leurindiquerlacachetle BOUS mens- porte d'antres et sont parvenus par ce moyen 

s donve 1» ni*. 

Ils iroat féecarfra j-our 

nopli police. 
[depait â la prochai 

nombreuse* contnsirm sur le corps 
rfes'o .s de l'srcade smrcijére giueha une tïmée 
plaie asiez auperfic elle, mais quiavait donné visite 
lieu à un fort épanchemeot sangaln. ] f l U r 4 ont pri 

L a b « a m e o s l a v i a 

Vers 10 heures 1(2 il entendit un bruit qui 

ohalne en or at une brosbe ea-
i t anede francs. Comme cette 

les avait altérés les cambrio-
litre d'eau-de-vie qu'ifs ont 
) boule situé e 

ulaii 
aauiemaat 4 dtx'hèu w ' Fête au Lyoê* 

t rctal.l e, si lien que les Non-donnons plas loin le pronrai 
>p«rtt 
rasé t 

• et « i * e t psrt isds TourcMng 4 sept \ i.eurea. Nnl donie q 
M «a*»** aa sesit aatréa M rare 4* p^ia succès. 
I aja'i *U heures trois. l 

< de deux iodi- go r a i u „ de mère, il 
. é a*pt hasiraa n« l« fête qoe les élèves du ' y c e offrent 4 leurs vidus qui, avant qu'il ait eu le temps de „ 

"t fraranuataoxaatoritèa^anjrord'hoi jeudi. 4 remettre de sa stuperjr.l'assaillireat 4 coupa mlm* 

bud: 
tamlnet. 

Ne trouvant PBS 1* 
" • . J . / w i V J -!VribVe É ft n«UaWaursont pénét. 
- " ' l e s t o b l t g é d aider lonquM moy*na chei M. Emile Oa-r 

i ?, j , .. . St-ùic,9.hàUêomtdfi9«cn, 
< U r n « " ! l n î * « cbHmh

A
r9 d,e » dss vêtements rapré*entat1t 

'ayant p is trouvé, malgré 

naaaa 
'»' *>• lartécid 

vieil* mért qu'il est obligé daldar lorsqu'l 
l u i fsnt s 

butin suffisant, les 
en usant des nv'aïf 
ifl«nens, épicier, m* 

itéra au fo-jcr ou 
WUr.trnt la ruine du petit commer<:t,— 
Vivre en traoaill&nt ! 'lu pam pour nos 
enfants! — Le i:h>)mage pouste au suicide. 
•iu vol et au crime. —• La production, c'est 
ta richesse du monde : les producteurs de-
nuimientiï vivra. — Ou travail ou dupain; 
droit à ïcïistencel 

Non* apercevons sur ]» Nnlevar l , lescom-
mi«smre.s de po'ic-) Oueuiier »i Cordier, et 
une demi-douzaine l'ageots de la sûreté. 

DU BOULEVARD A LA MAIRIE 

Lecortég» s'ébranle ; en tète marchent lea 
rftaaart**, pu s les délognés, derrière lt»s-
q^els sa pressen! les ouvriers sans travail. 

On peut évaluer à %\3BÙ le nombre des 
taVsjaaajs* pr^sen'es, en y corupMnant les 
curieux pour plus d une moitié. 

Pas un cri n'est poursé, et le calme des 
manifestants les rend d'autant plus Fympa 
tliiques & ta foule. t)n marclii rapidement 
vêts ia mciiie. où les délégu's sont attendus 
par M. lo Msire de Lille 

A l'Hôtel-ie-Ville 
Lea déléguée, au nombre d'une dizaine, 

après avoir décalât b.urs ncirna, sont Intro
duits dans le cabinet de M. le ma re, qui les 
reçoit, ayant 4 sa gauche M. Baequln, ad
joint, et n xa droite, M. Craraeite, conseiller 
municipal. 

C'est M. Ditpl^d qui eat d u r c i d'exposer 
îeadolé&ncjs Jas ouvrier» sarj-, travail. Voici 
4 ppu prè3 en qaei3 tartnss ii s'est exprimé : 

Discoars de M. Dupied 

Cette eflqnélsneiisa 
ares deacton de Lille 
• leur* broehae depuis 
Je pu s sDeors veas ann^neer qae H 

itrt matiront en marcha ulana ans qai 
iurs une ÛUture de coton de 30,000 brocher, 

J. U Bien installent agilement une filature 
de 21.0 Q hroel.es, soit 200 ouvriers. 

ht fl'Aiure d«i Anghl* il Htllsmmas dooblssoa 
aaa* porierl^ nombre ds te» bra-

•s* 1*1. oauoillBO ouvriers. 
UOouvrieiBvoal I IDI rslarj troover un travail 

K ciVè des travaux universitaires pomsés ava*t, 
mt d'act.vitè par la nmnic palité. *) m..)si»5ffi 
ouvrl'ei ont été eominsncies par de* p»riicgli»ra 

obtenu du dépr.rîemsti 
. _s immédiiawmen' ' 

du bastion de l'sbattoi 

9n cbOmoge. noa* 
de la gufcire A* 

la m»in an dim.ni.iemeot 
ie superficie daîlheoi,' 
Erlre dès au joui l'haï 

le pl'is empressé s soulageu 

M. Daladerrière, délégjé JfB comrtnblea, 
enercie M. le maire d-i son bienveillant ae> 

cueil et le pri* d* n'emn'oyer dans lea t ra* 
• aux de la ville que dm ouvrier* français-; 

ais M. Poulet, représentant la métaf-
irgie, demande que Ton commença aussitôt 
s travaux pour la suppression du Hcc-

querel. 
M. Géry Legraud ré; o i t qu'il pensera cer-

ainement aux ouvriers lillois. Pour ce qnii, 
îst du Becquejel, il atlen 1 les homo'o? ttions 
ndiapensables de l'aut >ri'â mtlitolre, car ta 

Becquerel est dans la zone ; il espère n é a a - ' 
moins que d'ic: peu les enquêtes toujours t r e t 
longues seront terminées et que les travaux 
pourront commencer. 

Poulet prétend qu'il y s au moins 4 000 mi-
tallurgis' 
publies na^p 

t demande si lei ro ivrfsa) 
f.ire i dérrnrche 

ndnslriels qui font travailler leur* 

iravaHIail un norabr* 
B 12 ou 13 heures pur jour. 

la v 

x didéttués 
. K t ; 

de UBa. Nous i 

a pourrait-on pas . 

•îiller aunlcipai 

'• fait peur les o; 

œprunt les 24 mit-

té(.*if>i 
ndu ,-. Passe-Dsi'i le, 

Miiru ce n'est pas U ebarilé 
19 nous demandons, c'est da travail 1 

Réponse de M. Is Maire 
M. Géry Legraud, maire de Lille dit qn'i! 

était absolument certain du calme dea mani 
festants venant as présenter devant nne 
administration républi< 

Pour résondre e 
vrier et le p*t'»a 
qaote-part. 

e. il en eit qui 
t la question de h 

formulés. 

idpeclivement leur 

is uns large sab-

> fait i 
l le coniafl municipal 

r la mporlar.U 

déji dm 
nmérit 
Chaque année ta Ville de L'ito donne dei s 
8MM indigents. Tor" 

il* aox 
l'exétuter; d'allleu 

', :':;l 
Mil 

. elle a'emp 
ajoute M. le Mu 

elle s'empresse Je 

pas 
tes 'efforcer d'atiènm 

indnatrleltes dont peut av 
population ouvrière. Tous les 
sérieuse la tient tu courant :L ___ 

ivall. La (ter' 1ère enqnete révèle U situation 
it6'lan« les divers arrmdfssamenls-, 
arron li^aement. — Ouvriers occupés 

ntsjl occupés aetuelleme-it. 
SariH chaageraent. 

rrondisaement. — Onvriers Qizaptt 

occupés aetuellémant 
La diminnlion porte 

jns. nnsf b r tqada 
I/inrmentation de «0 ouvn 

fibrlque dscbaun 
de chiJset et une fonderie (56i 

:upés aeiueNemant. 

i temps orlinaire 
I) ivriera ocenp^i srtt 
f,a diminnlion porte s 

Oavrieri oecnpéi actuellement 

d'heures motos élevé, 
•tien pourraient y fiim oasaji*; 
certains industriels ne veulent plus t 
ouvriers an-dessus de 10 ma. 

M. liéry I.egrand dit qu'il faut i 
demmnnt dans la voie des i étonnes, i 
elpalitô lien 1rs les engagements qu'e 
que ce n'est pas entre les mains qui 
dfllfnduslrte litloia* péri-! a-onl. Il 
d'ici oe» une commune de SO).eoO I 
en adjudication pour les 4<pipementi 
pour las vieux ourriars, li> P.trlemea 
chainement ans loi sur les retraites. 

réforme, dit M. fléry-
'egrand.l.a République a "èjé Tait t 
saffit de citer les libertés uequiaes, de i» ['•«•*«•.,, 
d'a*soctation, des syndical», etc., et certes U jus« 
tice des rivendications ouvrières m sera p s con
ter ée. 

Sur ces mots l'entretien prend fin et les dè> 
léffués prennent congé de M. le Maire. 

LA SORTIE OE LA MAIRIB 
Les délégués rejoignent 1rs manifestant* 

qui ont beaucoup diminué de nombre et sont; 
4 peine cinq cents. Le cortègi se reforme, et 
l'on se rend a la Préfecture en passant par la 
Grand'-PI a ce, la rue Nationale, at le boule
vard de ia Liberté. PartO'-t, les curieux sont*, 
échelonnés sur les trottoirs. Le calme ne s * : 
dément pas un seul iastant. L'sttitudo d*l 
ouvriers est favorablement commentée. 

A la Préfecture 
Beaucoup d1* personnes attendent M * la, 
ace de la 'ROnnh.ique l'errivée des ma ni tes* 

tante. Nous an - r i vons M. Valcntin, onm* 
miaaaire central, i.inai qae les coramssaire,! 
de police Perlet, Marion et Thillard. Le» dé
légués entrent a la préfecture et sont a i* sitôt-
introduits dans ïe cabinet de M. le rréfet_ 
C'est encore M. Dnpied qui prend 1* premier 
la parole. 

Discours de M. Oupled 
inoos, dit M. Tlupifld, essayar d'exciter/ 

iivoirs p'iblica. que la grand'» mt-
1 " f',:1 

de unit 
syndicale i 

e, iln'y e 
le etiOmage 
Msia on nos 

des promesses seulement. 
' ' ï e le t r a 

ie d'autres ns 
lus pouvoirs publics 

bellea prometet, et 

fliflîe travail a M heures n'es! mém* 
rriers travailleoi troc. 
illent pas du lo A. K« 

Nous avons expose ne 
partit au sujet des trava i 

. 'u*èi d'utopie, < jets étaient insensé» 
- s. M< 

comprend 
«esperon*, Monsieur h Préfet qui 

idet'Imé-
tinn i sont 

adées sur les pnacipes'Je juatice et d'équité. 

Di cour» de M. le Préfet 
M. Vel-Ourand *s«i'ra les délégués ia son 
•ncour* le plus dévoué. Il fait 1 éloge du 

.._sire et de la Municipalité, dont lea senti
ments généreux n'ont j^m-iis manqué uaeocv 
casioa de s'affirmer, n i an t à L'Administra* 
lion départementale, elle a depuis quelque* 
années fait les plus grands ifforts pour qaa 
des travaux importants soient sou ve nt entra-

t le. Préfet, en dahor* 
aire voter annuellement 

ipul*" 1S80poar nn mtUîoi de travaux en-sptioa- • 
ils. Nous ivons pressé les émissions J'obliga*< 

des dépenses ordinaires, 
de] ' 

:. , .... 
Nous non. 

heureux. G ri 

i préoccupés i 

lésas Indigente, 1000 vieillard- dans 
is* sont chaque année à l'abri du besoin. 
Nous saperons encore augmenter l'annii pro* 

ehslne 1* nombre des bénéliciaires. D'autre part» 
1 pis tout a UU ju.te d'accuser le r a t S M 
J'indifTerence. La anestion des pensions daj 

retraite, agitée depuis deux ou trois ans, est loia\. 
d'être abandonnée ; elle est au contraire bif n pré* 

mente les pensions accordées pal 
scours mutuels a leurs sodé .me*. 
ars* du travail, vjus faite» le pro-
%l, et je ne sauais vous donner 
me loi ail èlé Mie dans un boa 

_..,ez bien que nous Souffrons !evon* 
voir souffrir ; cependant, ayex eoattancs, te gouo 

déparu mentale, auprès du Conaet gôném!. 
Discours de M. Ponlst 
prend le psrole pour ai 

Préfet sur lis'métallurgie en partie ilier et 
ipnséts aux ouvrira, tt 
«travaille, j u . , ! , ' * ^ , 

I.'sugmeotitinn porte sur 15 fileui 

r les heures de travail 
cite des établissements où 

< et 14 heurao. at ou même. < 
Poulet parle aussi du Cenal 

. -0 ' prise p'ocureralt du travail 

1:Ji i \Â rhar té , s M set 

ntrs-' 

vak 

re qull 

.***ma) 
le dèmanlèlemant des remparts, la t»»- iruc-

de nouveaux batimen s reliant la if- '— 

h}é ouvriers te l'Usine • ̂  , , 4 U 1 travatlleura.' 
de la maiaoa Caïaa ; i »*»««•* * • r»^*r.* 
H onvriers divers. Béponao du Préfet 

3 ouvriers de l'indastri* Le gouvernement se préoccupe de ton 
lesaulres années, noss ne questions. Partout U recherche la mnin-d 
triera, se qui noms donne Beaucoup de travaux d<- démantèlement 

c virés en lemps 
nrdina res 'ri\ » ',,'I»'»*"M 7i*n\'ï\xnnt«' Ëilin. du M l\n..A. j'apl 

.cluelleaea 4431 | l t i . . , ( t o , i o n d . M. I. 
r 4b4 ouvriers te VUstne ! J u x , , a u I UaialBlTS 

1 entrepris \ Oambrat, Vsienci 

recherche s, largent D* | obtenir la reprise da travail a l'usine d» Ptvas et contraires l'emp>chent si 

. B o a > , 
mierétr,' 

« « i e i t ï Dep*ia> 

»Dkil(H' 
1 , „ W r i m J ^ h

a . Q l j ! r l ; * L ™ J l d V i V ^ r , . W U , f , i */???»?• n»*019 a M c h « M - Impans. 11 ta*laadrins po r .«pécher la fermeture des él, b u m e a t * , a sncorara dènv.Uon da canal ds Dou... Dep.ii> 
oaU qnal.a n o o t i n n s nn depoinga et lètourd rent I demi. M Galot* 0 „ t «oinorté une bouteille de vin qn'lls ont Cassa, quï d'Ici qaslqiies sasuiaes, com*rtto*tis qaatn an* le Coasail général e eonéed* »j0ktlo«i 

battit en rst-*ite ver* *a ch*mbre poursuivi nria* dans la eavs et on'on a retrouvée vida '*>* prévoir, seroat administra par aaa nouvelle pitres de chemins d* ter. qui sont bi°n pré* 
— — p«r la* malfaiteurs qui u terrassèrent M ïirU,^roa, • i i a i i i i M v a B w ^ a g - j ^fggJA^ tonn ouvrisl*. îftr* Î S 5 S B On-»reaait\tarll^se ctasaial 

le.menuca.pt
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